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Un peu d’histoire… 

 
L’église Saint-Hilarion 

 
« Situé à l’intérieur des terres, en pays de montagnes, le paysage de St-Hilarion est marqué 
par l’église bâtie à flanc de colline. La colonisation de l’endroit s’est effectuée vers 1830 avec 
l’arrivée de défricheurs venus des Éboulements. En 1855, la municipalité du canton de 
Settrington était érigée et en 1860, on érigea civilement et canoniquement la paroisse de St-
Hilarion-de-Settrington (le nom du canton est tiré d’un village du Yorkshire anglais). »  

Société de Généalogie de Québec. CD sur Les baptêmes, mariages et sépultures de Charlevoix, SGQ  
 

 
Une partie du village de Saint-Hilarion avec son église au centre 

Crédit photo : Rolande Perron 2011 

 
 
15 mars 1851 La première église… une chapelle  
 
« Avant l’érection d’une chapelle, c’est M. le curé Clovis Gagnon ou son vicaire qui venait y 
dire la messe tous les quinze jours dans la maison de Noël Tremblay dit La Pie, au premier 
rang. Les premiers desservants furent le curé Clovis Gagnon et ses vicaires dont le premier 
fut l’abbé Étienne Bégin1

 (1829-1857) qui célébra la première messe dans la chapelle le jour 
de Noël.» 

                                                           
1
 Étienne Bégin est le fils d’Étienne Bégin et d’Émélie Dumont. Il nait le premier novembre 1829 à Saint-

Joseph-de-la-Pointe-de-Lévy, Lévis, Chaudière-Appalaches, Québec, Canada. Il fut ordonné prêtre le 21 
mai 1853 à Québec. Il fut vicaire aux Éboulements. Il fut aussi missionnaire des cantons de Forsyth et 
Shenly en 1855. Il décède le 8 novembre 1857 à Shenley. Il est inhumé à Notre-Dame-de-la-Victoire, Lévis.   
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Convenons que la première église de Saint-Hilarion fut cette chapelle construite en 1851. « 
Les habitants et les occupants adressent une requête à Mgr Pierre-Flavien Turgeon, 
archevêque de Québec, demandant l’autorisation de construire une chapelle. M. Clovis 
Gagnon, curé des Éboulements, est chargé de s’assurer du bien-fondé de la requête et de 
marquer lui-même la place de la future chapelle… Une vingtaine d’hommes s’étaient rendus 
à l’avance pour choisir l’emplacement… « C’est ici, se dirent-ils, l’endroit central, sur ce 
coteau dominant une grande étendue du canton… » En un tour de main, cette escouade 
abattit, séance tenante, quatre arpents de bois. On laboura la place de la chapelle… »  
 
Cette chapelle mesurait 40 pieds de large par 35 pieds de profondeur. Elle fut construite en 
bois et se trouvait à une dizaine de pieds plus au sud de l’église actuelle.  
 
« Les premiers desservants furent le curé Clovis Gagnon et ses vicaires dont le premier fut 
l’abbé Étienne Bégin qui célébra la première messe dans la chapelle le jour de Noël. Le 
deuxième desservant fut M. l’abbé Augustin Ladrière2

 en 1855. Il y plaça une image de saint 
Hilarion au-dessus de l’autel. Le deuxième desservant fut M. l’abbé A. Ladrière en 1855. »  
 
La cloche de la chapelle  
La première cloche, installée sur la chapelle, avait été empruntée de la Fabrique de l’Île-aux-
Coudres. Elle y fut retournée en 1893.  
 
Saint Hilarion, patron de la paroisse  
 

Cette chapelle porte le nom d’un moine. Né vers 291, saint Hilarion 
fut un moine austère. Il n’a pas reçu le sacerdoce. Il se fit moine 
pour évangéliser les Gaules (la France). On fait mémoire de sa fête le 
12 novembre de chaque année. « Passant un jour aux portes d’Amien, il 
coupa un pan de son manteau pour en couvrir un pauvre. » Peut-on 
penser que les paroissiens avaient besoin de ce modèle de courage 
pour passer les hivers hilarioniens rigoureux et hâtifs?  
 
 

Pour en savoir davantage : http://www.abbaye-saint-
benoit.ch/voragine/tome03/187.htm  
 
 

 

1860 Érection canonique de la paroisse  
 
L’érection canonique de la paroisse date du 20 mars 1860. Il faudra attendre quatre ans 
avant l’arrivée du premier curé.  

                                                           
2
 Augustin Ladrière est le fils de Joseph Ladrière et Cécile Labrecque. Il nait le 21 septembre 1826 à Saint-

Joseph-de-la-Pointe-de-Lévy, Lévis, Chaudière-Appalaches, Québec, Canada. Il fut ordonné prêtre le 30 
septembre 1849 à Québec, Capitale-Nationale, Québec. Il est vicaire à Saint-Thomas. Il fut vicaire à la 
Pointe-de-Lévis en 1851. Il fut vicaire à Saint-Roch de Québec en 1852. Il fut vicaire aux Éboulements en 
1854. Il fut le premier curé de Saint-Fabien en 1858 et le curé de l'Île-Verte en 1870. Il fut aussi 
missionnaire aux États-Unis en 1875. Il décéda le 4 janvier 1884.   

http://www.abbaye-saint-benoit.ch/voragine/tome03/187.htm
http://www.abbaye-saint-benoit.ch/voragine/tome03/187.htm
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1864 Premier curé résidant  
M. l’abbé Michel-Édouard Roy3

 est le premier curé résidant.  
 
 

L’abbé Michel-Édouard Roy 
 
 
1866 Un cimetière  
« En 1866, la Fabrique décide d’établir le cimetière tout à côté de la chapelle. »  
 
1852 à 1899  
On construit une sacristie et un presbytère, on rallonge la chapelle, on répare, on 
transforme…  
 
En 1852, on construit une sacristie de quarante pieds de long par vingt-cinq, à l’est de la 
chapelle. Quatre ans après l’érection canonique de la paroisse soit en 1864, on rallonge la 
chapelle de trente pieds. En 1869, on construit un presbytère en bois sur un « solage » de 
pierre à environ soixante-dix pieds au sud-est de la sacristie. Ce presbytère mesure 36 pieds 
de long par 30 pieds de large. En 1874, les paroissiens obtiennent la permission d’achever 
l’intérieur… mais seulement le toit fut réparé. En 1876, on boise la voûte, crépit les murs 
intérieurs, termine le jubé, double les fenêtres, hausse l’autel de trois marches. En 1877, on 
double le plancher du choeur, on installe une balustrade en fonte, un poêle de Lotbinière et 
on parachève l’intérieur. En 1883, la Fabrique demande de dépenser 120 $ pour deux niches 
et le couronnement de l’autel. En 1884, on répare le presbytère. En 1891, on construit deux 
jubés latéraux. En 1899, on agrandit le cimetière.   
 
1900 La deuxième église 

 
C’est sous le règne du 6e curé de la paroisse, M. l’abbé Étienne Simard, que 
se construit la nouvelle église en pierre des champs pour remplacer la 
chapelle en bois.  
 
« Il construisit, à Saint-Hilarion, une belle église en pierre des champs 
qu’il fit terminer à l’intérieur et à l’extérieur. » 
 

 L’abbé Étienne Simard 
 
C’est donc à l'automne de 1900 que le conseil de fabrique de Saint-Hilarion juge qu'il est 
temps de remplacer la vieille église de bois. La deuxième église fut construite en 1900, en 
pierre des champs, à partir des plans de Joseph-Pierre Ouellet et cette église mesurait 125 
pieds de long par 55 pieds de large.  

                                                           
3
 Michel-Édouard Roy est le fils de Nazaire Roy et Angèle Letellier. Il nait le 19 octobre 1834 à Saint-Vallier, 

Québec, Canada. Il fut ordonné prêtre le 22 septembre 1860 à Québec. Il fut vicaire à Saint-Joseph-de-la-
Beauce. Il fut curé de Saint-Hilarion en 1864. Il fut aussi curé de Saint-Irénée en 1874 et curé de Notre-
Dame de Laterrière en 1889.   
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La sacristie mesurait 40 pieds de long par 30 pieds de large. À la mi-août 1901, on y célébra 
la messe du dimanche. Cette église fut bénite le 13 septembre 1903. C’est au temps de M. 
l’abbé Joseph Onésime Lavoie, 7e curé de la paroisse, qu’un orgue (don de Rodolphe Forget), 
un carillon de trois cloches et un chemin de croix furent ajoutés. 
 

 

 
 

La deuxième église de Saint-Hilarion en 1903 
Elle est construite en pierre des champs afin de remplacer la chapelle en bois. Elle est détruite dans un incendie en 1923. 

 

 

 
L’intérieur de la deuxième église de Saint-Hilarion 
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1923 Incendie de l’église  
 
« C’est le 23 août 1923 que la foudre tomba dans la cheminés de la sacristie. L’église fut 
alors la proie des flammes ! On a sauvé les saintes espèces, les tableaux du chemin de la 
croix, les statues sauf celles du Sacré-Coeur, de saint Hilarion, de saint François-d’Assise et 
autres objets… Les murs de pierre sont restés debout. »  
 

 
Le village de Saint-Hilarion après l’incendie de l’église, le 15 août 1923 

Collection Luc Brassard, Centre d’archives régional de Charlevoix 
 
 
1924-1925 La troisième église, l’église actuelle 2014  
 

« C’est l’abbé Louis-Elzéar Bergeron qui fut chargé de la 

reconstruction de l’église confiée à M. Trefflé Bergeron, 

entrepreneur de La Malbaie. La construction commença en 1924 et 

se termina en 1925. » Cette église est l’oeuvre de Wilfrid Lacroix, 

architecte de Québec qui s’est inspiré des plans de l’église 

précédente pour la construire. Elle est construite en pierre des 

champs. » 

L’abbé Louis-Elzéar Bergeron 
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L’église Saint-Hilarion 
Les pierres des champs de la deuxième église construite en 1900 ont servi à ériger  

une partie des murs de l’église actuelle.  
Crédit photo : Rolande Perron, 2012 

 
 

 

Un incontournable  pour en savoir davantage sur 

l’histoire de Saint-Hilarion. 

Ce livre fut publié le 10 août 2014 à Saint-Hilarion 

dans le cadre des activités du150e anniversaire de la 

paroisse. 

Saint-Hilarion 

1864-2014 

150 ans d’histoire paroissiale 

 

Rosaire Tremblay 

 
Points de vente  

 
Marguerite Desgagné 

Fabrique de Saint-Hilarion 
ou 

Rosaire Tremblay 
Centre d’archives régional de Charlevoix 

418-435-3443 
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 Presbytère de Saint-Hilarion 

243, chemin Principal,  
Saint-Hilarion, Qc, G0A 3V0 Téléphone : 418-457-3895  

Télécopie : 418-457-4097 Courriel : fabrique.sh@montsetrives.com  
Messe dominicale : chaque dimanche à 9 h  

 

 

La plupart des informations sur l’histoire de Saint-Hilarion sont tirées du livre « Monographie de Saint-

Hilarion » par Nérée Tremblay, édition 1948. Ce livre est disponible au Centre d’archives régional de 

Charlevoix, rue Forget à Baie-Saint-Paul. 


